
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 

Louis XIV en visite à Besançon, en 1683 
 
Après la deuxième conquête, en 1683, Louis XIV fit savoir qu’il viendrait à Besançon. Il arriva le 
mercredi 26 juin, sur les 4 heures de l’après-midi… S’il y avait encore – dans les campagnes surtout – 
de ces Comtois que leur attachement au « Roi Charles Second d’Espagne et leur esprit de résistance à la 
domination française ont rendus légendaires, leur influence ne semble pas avoir été sensible à 
Besançon… ». 
 
« A peine le roi eut mis pied à terre que, sans considérer que la journée qu’il venait de faire 
avait été longue et pénible, au lieu de se rafraîchir, il monta à cheval et fut visiter la Citadelle. 
 
La nuit étant arrivée, la ville fut dans un instant éclairée par un nombre innombrable de 
lumières qui faisaient un jour plus agréable que celui qui venait de finir ; pour concevoir cette 
beauté, il faut avoir vu la ville de Besançon, car les rues y sont d’une longueur excessive, les 
maisons bâties au niveau et toutes éclairées par un très grand nombre de fenêtres ; il n’y en 
avait pas une dans tous les étages qui n’eût deux lumières, ces lumières étaient renfermées 
dans des espèces de lanternes sur lesquelles étaient peintes les armes du roi, ces peintures 
étaient de diverses couleurs. Cela faisait un effet qui ne peut-être conçu que par ceux qui en 
ont été les témoins et qui ne peut être représenté par ceux mêmes qui en ont l’idée toute 
remplie. Les vins les plus délicieux de France furent présentés au roi et à tous les princes de 
sa suite par les magistrats et la reine fut régalée de confitures et de tous les 
rafraîchissements que la saison peut produire… ». 
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